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« Puisant sa source dans la laïcité narrative, la norme juridique est ainsi explicite-
ment justifiée par des considérations parfois défavorables à certaines confessions 
religieuses », spécialement quant au port du foulard islamique (p. 178 – l’auteur 
souligne). Il en résulte une neutralité s’exerçant non plus dans le seul espace pu-
blic, mais également dans la sphère privée : port du voile intégral ou port du fou-
lard dans une entreprise privée « illustrent le double mouvement d’extension du 
champ de l’exigence de la neutralité et de neutralisation de la portée des droits 
individuels » (p. 199). 

Les riches analyses présentées dans cet ouvrage s’inscrivent dans un champ 
où d’autres études – juridiques, sociohistoriques – posent le constat similaire d’une 
inflexion forte dans l’exercice de la laïcité. Sa force repose à la fois sur la solidité du 
cadre théorique adopté par l’auteur et, spécialement, sur la façon dont y est traitée 
la question du rôle du droit et de son évolution dans les sociétés contemporaines. 
« Dans ce contexte, le droit ne permet plus de dépasser le conflit en toute occasion. 
Il s’en fait le vecteur  [en retranscrivant] les tensions présentes dans la société plu-
tôt qu’il ne se positionne en tant qu’arbitre » (p. 206). L’ouvrage apporte ainsi une 
contribution primordiale et heuristique à la réflexion sur la régulation publique du 
religieux en France. 

Sara Teinturier
Chaire en gestion de la diversité culturelle et religieuse – FTSR,
Université de Montréal.
sara.teinturier@umontreal.ca

Maryse Potvin, Marie-Odile Magnan et Julie Larochelle-Audet (dir.), La diver-
sité ethnoculturelle, religieuse et linguistique en éducation. Théorie et pratique, 
Montréal, Éditions Fides Éducation, 2016, 287 p.

Destiné aux personnels scolaires, ce traité aborde tous les aspects de la diver-
sité susceptibles d’intéresser les directions d’école, les enseignants et toutes les 
personnes jouant un rôle dans le système d’éducation au Québec aujourd’hui. 
L’ouvrage est divisé en vingt-trois chapitres, dont la rédaction a été confiée à des 
spécialistes, pour la plupart reconnus, et qui sont répartis en six grandes sections 
thématiques. Disons-le d’emblée, il s’agit d’un ouvrage de référence qui fera date, 
car on y trouve non seulement une synthèse de la recherche qui présente tous les 
faits, mais également un ensemble de travaux de pointe sur les pratiques relatives 
à la diversité et la formation des personnels scolaires. 

La première partie (1. Le visage de la diversité dans le contexte québécois) 
présente un portrait remarquablement documenté de la situation actuelle dans les 
écoles du Québec : données relatives à la diversité ethnoculturelle, scolarisation 
des élèves issus de l’immigration, situation des jeunes autochtones, portrait du 
système public de langue anglaise et des écoles religieuses et ethno-spécifiques. 
Les exposés de cette partie sont accompagnés de nombreux tableaux et repères 
chronologiques utiles, ainsi que d’encadrés présentant des aspects du dossier avec 
plus de détail.
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La deuxième partie (2. Les concepts et les fondements) ne regroupe que trois 
chapitres, mais elle offre une réflexion indispensable sur des concepts fondamen-
taux, tels que ceux de migration, d’identité, de racisme et d’ethnicité et d’accom-
modement raisonnable. Malgré sa brièveté, cette partie fournit tout l’arrière-plan 
théorique nécessaire pour les discussions toujours complexes sur l’intégration et 
l’acculturation. Dans la troisième partie (3. Le développement des compétences du 
personnel scolaire pour agir en contexte de diversité), cinq chapitres permettent 
d’aborder les sujets qui sont le cœur de l’entreprise. La présentation doit tenir 
compte ici de la diversité des approches théoriques et pratiques, et les auteurs 
distinguent l’éducation interculturelle, l’éducation antiraciste, l’éducation à la 
citoyenneté démocratique et aux droits humains et l’éducation inclusive. Ces 
distinctions permettent de poser la question : comment viser le développement 
d’une compétence interculturelle et inclusive pour tous les enseignants du Qué-
bec? Les différents chapitres de cette riche partie abordent les échanges intercul-
turels, l’adaptation du curriculum à la diversité ethnoculturelle (chapitre 12, où 
est présenté le programme ÉCR, et chapitre 13, sur les programmes d’histoire et 
éducation à la citoyenneté).

La cinquième partie (5. La prise en compte des réalités et des besoins des 
élèves issus des minorités dans les pratiques scolaires) illustre les défis péda-
gogiques, tels que la reconnaissance de la diversité et la pédagogie du français 
en contexte de diversité. Mais on trouve également dans cette partie des cha-
pitres très substantiels sur l’accueil scolaire des jeunes réfugiés et enfants de la 
guerre (chapitre 16), la pédagogie autochtone (chapitre 17), l’accommodement 
en contexte scolaire (chapitre 18) ainsi que sur les diverses approches de l’éva-
luation en contexte de diversité (chapitre 19). Quelques pages sur des pratiques 
musicales novatrices complètent cet ensemble très riche, dans lequel on trouvera 
autant le portrait sociologique des milieux concernés qu’une discussion critique, 
marquée par une ouverture vers une pédagogie d’inclusion. La dernière partie (6. 
Les interactions scolaires et les relations écoles-familles-communautés) aborde les 
questions complémentaires relatives aux espaces éducatifs et aux activités paras-
colaires et communautaires.

Il faut féliciter les trois directrices de cet ouvrage de l’avoir préparé en tenant 
compte du nouveau contexte pluraliste qui se développe aujourd’hui dans l’école : 
ce ne sont plus en effet seulement les enjeux culturels qui dominent la probléma-
tique, comme dans les deux décennies précédentes, mais aussi et peut-être sur-
tout les questions relatives à l’égalité et à l’équité. La perspective s’est déplacée 
de la rencontre des cultures à la question de la justice, rendant ainsi possible une 
approche objective de défis tels que le racisme, le stéréotype, le préjugé. Dans ce 
contexte, des questions comme celle de la culture publique commune et le déve-
loppement d’une citoyenneté québécoise partagée par tous deviennent centrales et 
la formation des personnels scolaires, en particulier les enseignants de formation 
initiale, doit s’ouvrir à tous les aspects théoriques et pratiques susceptibles d’enri-
chir leurs compétences. Ce ne sont pas seulement les cours spécifiquement consa-
crés à ces questions qui doivent être renouvelés, mais toute la formation qui doit 
être repensée en prenant en compte l’évolution du pluralisme social, religieux et 
linguistique. L’ouvrage fait état pour chacun de ces aspects des nombreux débats 
et controverses relatifs au degré d’ouverture du système d’éducation québécois et 
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à sa capacité de s’adapter. Plaidant pour une ouverture inclusive à la diversité, cet 
ouvrage montre l’importance du travail qui reste à faire sur le terrain pour accé-
der à une approche authentiquement pluraliste, c’est-à-dire une approche pour la-
quelle la diversité est une richesse et non un handicap. Considérant l’ampleur des 
sujets abordés et la qualité scientifique des exposés, on peut dire que ce traité doit 
être salué comme une contribution de toute première importance à la synthèse de 
la recherche sur la diversité dans nos écoles. Chaque chapitre est accompagné de 
questions d’approfondissement et l’ouvrage est complété par une très intéressante 
bibliographie.

Georges Leroux
Département de philosophie, 
Université du Québec à Montréal.
leroux.georges@uqam.ca

Frédéric Parent, Un Québec invisible, Enquête ethnographique dans un village de la 
grande région de Québec, Québec, Les Presses de l’Université Laval, 2015, 294 p.

Avec cet ouvrage, Frédéric Parent propose ce qu’il appelle une « étude ethno-
logique » d’une communauté rurale située aux confins de la Beauce et de la région 
Centre du Québec. Après un chapitre de considérations méthodologiques, l’auteur 
consacre un chapitre à l’histoire de cette collectivité qu’il qualifie de « colonisée », 
mais il montre à travers une histoire divisée en trois grandes périodes comment 
elle devient progressivement en mesure d’aménager son avenir selon le modèle du 
développement endogène. Les deux chapitres suivants nous amènent au cœur de 
la « civilisation familiale paroissiale », soit une société locale dont l’Église, la reli-
gion et les liens de parenté sont, si on peut dire, les acteurs principaux. Deux autres 
chapitres décrivant la dynamique économique et politique locale complètent l’ou-
vrage. Les principales dimensions de l’étude, qui nous a semblé plus sociologique 
qu’ethnographique, d’une communauté locale se trouvent traitées en profondeur. 
Tout en étant détaillé, le propos ne traîne pas en longueur; il est à la fois riche et 
bien circonscrit. 

La monographie a connu une longue histoire au Québec, de Gauldrée-Boi-
leau à Léon Gérin et jusqu’aux anthropologues américains venus ici étudier une 
folk society. L’étude de Saint-Denis de Kamouraska par Horace Miner, élève de 
Robert Redfield, est un classique du genre, comme celles réalisées par les Québé-
cois Marcel Rioux, Gérald Fortin et nos premiers anthropologues spécialistes des 
autochtones (Marc-Adélard Tremblay, Paul Charest, etc.), et jusqu’à Douceville de 
Colette Moreux. On pensait peut-être ce genre révolu, alors qu’il peut nous appor-
ter une connaissance fine et profonde des dynamiques sociales. D’autres méthodes 
sont devenues à la mode grâce à la disponibilité de diverses statistiques sociales 
mesurées sur des ensembles assez petits. Le pari est tenu et comme en témoigne 
le grand connaisseur de la sociologie québécoise qu’est Marcel Fournier dans sa 
préface, la monographie de « Lancaster » réussit à se placer dans cette impression-
nante lignée des grandes monographiques sociologiques québécoises.


